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INTRODUCTION
méat du même côté et une paralysie de la sensibilité du côté opposé, dans les parties qui reçoivent leurs nerfs de la région de la moelle située au-dessous ou en
il a donné par là aux médecins et aux chirurgiens le moyen de diagnostiquer F existence de certaines lésions Unilatérales de la moelle épinière. Bien d'autres faits très intéressants, relatifs à la physiologie de la moelle et applicables à la pathologie, lui
; « Il a étudié, bien plus profondément qu’on ne l’avait fait avant lui, les relations qui existent entre l’intégrité de l’irrigation sanguine des tissus et l’énergie des
après d’une affection convulsive intense, offrant la plus grande analogie avec l’épilepsie. L’étude qu’il a faite de cette épilepsie expérimentale l’a conduit à découvrir les particularités les plus intéressantes : la possibilité de provoquer cette affection par des lésions de nerfs périphériques ; l’apparition d’une zone épileptogène chez ces animaux, etc. Les recherches faites dans celte voie par M. Broum-Séqmrd ont été mises largement à contribution par la pathologie humaine. Il convient d'ailleurs de rappeler ici que c’est à M. Brown-Séquard que [on doit la théorie admise aujourd’hui pour [explication du mécanisme de la production des accès de [épilepsie.
« C’est aussi en étudiant l’épilepsie expérimentale, découverte par lui, que M. Brown-Séquard a trouvé le fait important de la transmission héréditaire de cette
I. PHYSIOLOGIE ET PATHOLOGIE DU SYSTÈME NERVEUX
1. — Recherches et expériences sur la physiologie de la moelle épinière. ( Thèse de
doctorat, Paris, 3 janvier 1846, in-4, 30 pages.)
objet de signaler ce fait nouveau que la faculté réflexe de la moelle épinièro, presque nulle après sa séparation de l’encéphale, s’augmente graduellement ensuite; la seconde, traitant des propriétés et des fonctions des divers cordons du centre cérébro-spinal, a pour but principal de montrer, contrairement à l'opinion alors générale, que la transmission des impressions sonsitives s’opère surtout par la substance grise et non par les cordons postérieurs de la moelle épinière.
2. — Sur la durée de la vie des batraciens en automne et en hiver, après F ablation de la moelle allongée et d'autres parties du centre cérébro-rachidien. (1, 1847,
Ce travail contient la première mention faite par l’auteur de sa découverte que la vio pont durer indéfiniment sans altération manifeste de presque toutes les fonc-
lions organiques, après l’ablation de l'encéphale tout entier. Un autre résultat remarquable des expériences décrites dans ce travail consiste en ceci que l’ablation do la totalité du centre cérébro-rachidien, moins la petite partie de la moelle épinière donnant origine à la 2” et à la 3° paires de nerfs, permet une plus longue durée do vie que l’ablation du centre cérébro-rachidien, moins le bulbe rachidien tout en-
3. — Recherches expérimentales sur les propriétés et les fonctions des moelles épinière et allongée et sur les rapports de ces propriétés et de ces fonctions avec celles des muscles et d’autres organes. (I, vol. 24, 1847, p. 849.)
Le:
, principal est que la force des membres abdominaux, par action réflexe, section de la moelle épinière près du bulbe, est tellement augmentée que
4. —Recherches anatomiques, physiologiques et pathologiques sur la théorie du clavier nerveux. (I, vol. 24,1847, p. 889.)
Faits variés, nombreux et décisifs contre une doctrine qui cependant a survécu, bien que modifiée, et que l’auteur a encore eu h combattre récemment, doctrine d’après laquelle il y aurait des conducteurs se propageant sans discontinuité des centres oneéphaliques do volition et de perception des sensations jusqu’aux mus-
3. — Recherches expérimentales sur les résultats de l’ablation des centres nerveux 1848, p. 413.)
6. — Des rapports qui existent entre les fonctions des racines motrices et celles des racines sensitives des nerfs spinaux. (Il, 1849, p. 18.)
Faits démontrant que le sens musculaire n’est pas entièrement sous la dépendance des racinos postérieures (sensitives) des nerfs spinaux. En effet, les grenouilles peuvent encore sauter et nager après la section des racines postérieures et il n’y a guère chez elles, dans ces conditions, qu’une diminution dans la précision des mouvements volontaires.
7. — Recherches expérimentales sur les plaies de la moelle épinière. (II, 1849, p. 17.)
Première publication de l’auteur sur le fait qu’il a trouvé que la motricité volontaire et la sensibilité peuvent revenir, chez le pigeon, après la section transversale
du bulbe, qui a lieu par la secousse due à l’arrachement, cause du tournoiement du côté de la lésion, tandis qu’une piqûre du bulbe en avant du bec du calamus détermine un mouvement de manège du côté opposé.
13. — Sur les altérations pathologiques qui suivent la section du nerf sciatique. (II, 1849, p. 136.)
On croyait que ces altérations sont dues à la cessation d’une.influence, supposée nécessaire, des centres nerveux sur la nutrition. L’auteur montre que cette opinion est fausse et que ces altérations sont dues à des frictions, des compressions et d’au-
14. — Cas de régénération complète du nerf sciatique. (II, 1849, p. 137.)
Ce cas est extrêmement remarquable en ce qu’il démontre la possibilité d’un re-
: 18. — Recherches sur la physiologie de la moelle allongée. (III, 1849, p. 117.)
. Expériences comparatives sur un grand nombre d’espècos d’animaux, montrant que chez les mammifères adultes, dont la température a été préalablement abaissée, la vio peut encoro durer de 10 à 20 minutes, après l’ablation de la moelle allongée.
des cordons 160).
Le cas est important on ce qu’il montre, contrairement à la doctrine combattue par l'auteuv, que la sensibilité a persisté malgré une altération considérable des cordons postérieurs.
17. — Recherches sur un moyen de mesurer [anesthésie et l’hyperesthésie. (II, 1849,
■ Première application faite de la découverte de Weber à la pratique de la médecine ; faits montrant combien peut être grande l’augmentation de la sensibilité tac-
18. — Sur le siège central de la sensibilité et sur la valeur des cris comme preuve de perception de douleur. (1,1849, vol. 29, p. 672.)
Faits démontrant que le cri peut avoir lieu par simple action réflexe, après l’ablation do l’encéphale, moins le bulbe, et que, conséquemment, les physiologistes se trompent qui considèrent la protubérance comme le centre percepteur des imprcs-
Ce travail montre : — 1° que la facullé réflexe n’est pas, comme on l’a cru, en rai ■ m inverse du degré qu’occupe un animal dans la série des vertébrés; 2“ que cette iculté n'a pas les relations qu’on a signalées avec le degré normal de chaleur anitale; 3" que l’énergie de cette faculté n’est pas, comme on l’a cru, en raison inorsc dé l’âge ; 4“ que le degré de cette faculté est en proportion directe do la quanté de substance grise dans la moelle épinière.
0. — De la transmission des impressions sensitives dans la moelle épinière. (II, 1849,
Ce travail est le premier dans lequel l’auteur mentionne les deux découvertes uivantes : 1° que la section d’une moitié latérale de la moelle épinière produit de anesthésie du côté opposé et de l’hyperesthésie du côté correspondant; 2° que la oction dos cordons postérieurs est toujours suivie d’hyperesthésie.
21. — Régénération des tissus de la moelle épinière. (II, 1830, p. 3.)
Avec l’aide do Follin, l’auteur trouva des cellules et des fibres nerveuses de ouvelle formation dans la cicatrice unissant les bouts d'une moelle épinière de pieon coupée transversalement.
2 . — De l’arrêt passif des battements du cœur par l'excitation galvanique de la moelle allongée et par la destruction subite du centre cérébro-rachidien. (II, 1830, p. 26.)
ment lombaire, avait été détruite complètement, l’autre m des mouvements réflexes dans le membre correspondant.
L'oxplication de l’auteur est que les conducteurs des impressions sensilivos s'entrecroisent dans toute la longueur de la moelle épinière. Cette manière de voir a été presqu’univorsellement acceptée, après plus de dix ans d’efforts de la part dé fauteur. On trouvera plus loin les additions et modifications qu'il a eu à faire subir h ses propres doctrines sur ce point important et sur d’autres points qni ont avec celui-ci de grandes connexités.
moitié latérale de la moelle épinière au dos. (II, 1850, p. 134.)
Ces altérations do nutrition sont très.variées quant à leur siège (cornée, criÿ-
section du nerf trijumeau.
29. — D’une action spéciale qui accompagne la contraction musculaire et de lexistence de celte action dans certains cas pathologiques et dans ce que M. Magendie a appelé sensibilité récurrente. (Il, 1850, p. 171.)
Faits qui paraissent démontrer que la douleur des crampes est due à une exagération d’un changement galvanique qui accompagne toute contraction musculaire et qui nous donne la sensation de l’état de nos muscles, sensation d’après laquelle
30. — De la conservation partielle des mouvements volontaires apres la section
transversale d’une moitié latérale de la moelle épinière. (II, 1850, p. 195.) '
Le résultat indiqué a été observé chez des cobayes et des pigeons. (Voyez n" 24.)
31. — De l’innocuité delà mise à nu de la moelle épinière. (II, 1850, p. 202.) Même après l’extirpation des arcs postérieurs de huit à dix vertèbres, chez le cobaye, la vie a persisté sans trouble apparent.
32. — Mémoire sur la transmission croisée des impressions sensitives dans la moelle
épinière. (1, 1850, vol. 31, p. 700.)
33. — Déviation et contracture permanentes des membres après l’écrasement de la
moelle épinière. (II, 1851, p. 16.)
Expériences montrant comment se produisent certaines formes de pied-bot congénital.
34. — De la survie des batraciens et des tortues après l’ablation de la moelle allongée.
(II, 1851, p. 73.)
Faits montrant : 1“ que la moelle allongée n’est essentielle à la vie que chez les animaux qui ont besoin de la respiration pulmonaire pour vivre ; 2° que la peau diffère des poumons, en ce qu’elle absorbe d’autant plus d’oxygène qu’il y en a davantage dans le milieu ambiant; 3° que los mouvements du cœur ne dépendent pas do la moelle allongée.
35. — Des actes de la génération chez des animaux atteints de paraplégie incomplète.
(II, 1851, p. 75.)
La sécrétion testiculaire persiste malgré des altérations moelle épinière.
considérables de la
36. — Expérience nouvelle sur la voie de transmission des impressions sensitives dans
la moelle épinière. (II, 1831, p. 77.)
Le fait consiste ou doux sections tranversales d’une moitié latérale de ce centre et l’ablation de la partie intermédiaire. Le résultat est que de l’anesthésie a lieu du Côté opposé et dé la paralysie du côté correspondant.
37. — Sur plusieurs cas de cicatrisation de plaies faites à la moelle épinière avec retour
des fonctions perdues. (II, 1831, p. 77.)
Ces faits établissent délinitivément les deux points suivants : 1° que chez les oiseaux, après une section partielle de la moelle épinière, la réunion des surfaces séparées peut s’opérer et les fonctions perdues revenir et même réacquérir bien à peu près l’état normal.
38. — Sur une nouvelle espèce de tournoiement. (II, 1831, p. 79.)
C’est un mode particulier de mouvement de manège dû à certaines lésions du mésocéphale. Parmi les faits mentionnés dans ce travail, il en est un qui mérite une attention particulière : une piqûre des tubercules quadrijumeaux d’un côté produit un état convulsif de l’œil du côté opposé.
39. — Influence d’une partie de la moelle épinière sur les capsules surrénales.
(II, 1831, p. 146.),
Los effets produits consistent en congestion, hémorrhagie et plus tard hypertrophie. Pour la première fois il a été montré, dans ce travail, qu’une hémorrhagie
40. — Recherches expérimentales et observations cliniques sur le rôle de l'encéphale et particulièrement de la protubérance annulaire dam la respiration. (Ces recher-
\ ches sont exposées dans la thèse inaugurale de M. J.-B. Coste, Paris, 1" août 1881.)
Expériences montrant que l’ablation des parties de l’encéphale qui sont en avant et au-dessus delà moelle allongée cause la mort par asphyxie, et, conséquemment, que la base de l’encéphale (protubérance, pédoncules cérébraux, etc.) sert à la respiration. Nombre de faits cliniques conduisent à la même conclusion.
41. — Expériettces démontrant que la vie peut durer longtemps chez des mammifères t après l’ablation d’une partie considérable de la moelle épinière. (IV, 1852, p. 321.)
Plus du tiers de la longueur de la moelle a été détruit sur un jeune chat qui a grandi après l’opération presque autant qu'un autre de la même portée.
— tO —
traction de la moelle épinière dans une étendue considérable (plus du tiers de la longueur de cet organe) et que cette sécrétion peut s’opérer aussi après l’ablation de la moelle allongée; 12“ que chez les animaux, paraplégiques à la suite d’une section transversale complète de la moelle épinière, les brûlures et les plaies, dans les parties paralysées, se guérissent aussi vite que dans une partie saine quelconque chez des animaux non paralysés ; 13° que l’érection et l’éjaculation peuvent se produire sous l'influence d’irritations de la moelle épinière, etc.
du système nerveux. (Il, 1832, p^ 498.)
Faits montrant : 1° que des parties voisines, h la base de l’encéphale, peuvent déterminer des mouvements rotatoires dans des directions opposées l’une à l’autre; 2° que la moelle allongée peut, comme les autres parties de la base de l’encéphale, déterminer des mouvements rotatoires ; 3° que le nerf auditif possède aussi cetto puissance ; 4° que les théories de Magendie, Flourens, Henle, Lafargue et Schiff sont en opposition avec nombre de faits ; 5° que la principale cause des mouvements rotatoires est un état convulsif de certains muscles du tronc, et spécialement de ceux qui s’insèrent à la tête et aux vertèbres cervicales.
46. — Sur les relations qui existent entre l’organisation des fibres nerveuses et leurs
propriétés vitales. (IV, 1852, p. 563.)
Expériences démontrant que la substance médullaire des tubes nerveux n’est pas leur partie douée de propriétés vitales.
47. — Sur un fait nouveau relatif à la physiologie de la moelle épinière. (V, vol. 47,
nov. 1852, p. 334.)
Des expériences ont conduit l’auteur à découvrir qu’il existe des fibres sensitives qui, au lieu de monter directement vers l’encéphale, descendent dans les cordons postérieurs se rendant à la substance grise.
48. — Cause de l'arrêt des mouvements du cœur à la suite d’une excitation de la moelle allongée ou du nerf vague. (IV, 1853, p. 141.)
Ce travail contient des expériences qui montrent que le cœur arrêté n’a rien perdu de sa puissance d’action.
49. — Sur un trouble singulier des mouvements volontaires lorsqu’on expose à F air le ventricule spinal chez les oiseaux. (IV, 1853, p. 144.)
Titubation et autres désordres des mouvements ressemblant à ceux que cause
50. — Cas de perte de sensibilité d’un côté du corps et de perle du mouvement de l autre côté. (IV, 1853, p. 288.)
51. — Sur les différences dans le degré de lexcitabilité des nerfs de sensibilité, dans diverses parties de leur trajet. (IV, 1853. p. 291.)
Expériences montrant que l’excitabilité est une propriété absolument distincte de la faculté de transmission, soit des impressions sensitives, soit dos impressions produisant des actions réflexes.
52. — Le nerf auditif peut agir comme un centre nerveux. (IV, 1853, p. 490.)
87. — Sur une question de priorité relative au tournoiement. (II, 1883, p. 167.)
88. — Note sur la découverte de quelques-uns des effets de la galvdnisation du nerf
grand sympathique, au cou. (VII, 1884, p. 22.)
Il*s'agit des faifs qui ont conduit l’auteur à l’établissement.de la théorie dés nerts vaso-moteurs maintenant admise par tout le monde.
89. — Sur les résultats de la section et de la galvanisation du nerf grand sympathique
cervical..(1, 1884, vol. 38, p. 72, et VII, 1884, p. 117.)
Plusieurs faits nouveaux qui ont servi de base à l’auteur pour la démonstration de la théorie vaso-motrice.
60. — Influence des nerfs vagues sur les vaisseaux sanguins des poumons. (VIII, February 1885, p. 171.)
61. — Recherches expérimentales et cliniques sur la physiologie et la pathologie du centre cérébro-rachidien. (VIII, March and April 1855, p. 177 et p. 283.)
Ce travail étendu, publié plus tard en un volume in-8“, contient l’exposé des vues nouvelles de l’auteur sur la transmission des impressions sensitives et sur celle- des ordres de la volonté aux muscles, dans le centre cérébro-rachidien. Il contient aussi des recherches sur plusieurs autres questions, et entre autres sur les mouvements et siir diverses actions nerveuses chez les monstres anencéphales et amyèlos.
62. — Recherches sur la transmission croisée des impressions sensitives dans la moelle épinière. (1, 1888, vol. 41, p. 118, et plus au longin IX, 1888, p. 578 etp. 655.)
Ce travail contient l’ensemble des faits découverts par l’auteur, conduisant à la
théorie qu’il a fait admettre, que les conducteurs des impressions sensitives s’entrecroisent dans la moelle épinière.
63. — Nouvelles recherches sur la voie de transmission des impressions sensitives dans
la moelle épinière. (I, 1855, vol. 41, p. 347, et VI, 1855, p. 50.)
Faits nombreux démontrant que les cordons postérieurs de la moelle épinière ne
colto transmission s’opère surtout par la substance grise de la moello. L’auteur démontre en outre : 1" que la section des cordons postérieurs est si positivement suivio d’hyperesthésie que la perte de sensibilité a lieu manifestement plus tard
la section transversale des cordons postérieurs à la région dorsale; 2" que les cor-
seulement pour les impressions sensitives, mais pour les actions nerveuses motrices
racines postérieures des nerfs spinaux paraissent être insensibles ; 6" que la transmissibilité et l 'excitabilité (soit pour les sensations, soit pour le mouvement) sont deux propriétés distinctes; 1" que la sensibilité récurrente peut être produite par
64. — Recherches expérimentales sur la distribution des fibres des racines postérieures dans la moelle épinière et sur la voie de transmission des impressions sensitives dans
silices dans la moelle épinière (I,1857, voj. 45, p. 14G;XII, 1857, vol. 23, p. 7; et avec plus de détails in XIII, 1858, vol. 1, p. 177).
Nouveaux faits montrant que la substance grise est la principale voie de transit 71. — Recherches sur les causes de la mort après Vablation de la partie de la moelle allongée qui a été nommée point vital. (XIII, 1858, vol. 1, p. 217.)
Travail dans lequel l’auteur a insisté plus qu’ailleurs sur l’absolue nécessité dans la recherche des causes des phénomènes vitaux, normaux ou morbides, de tenir compte d’un élément presque toujours négligé, bien que ce soit lui qui le plus souvent produise entièrement ou en partie les effets dont ou cherche la cause. Dans les cas de lésion traumatique ou par maladie d’une partie quelconque des cèntros norveux ou des autres organes de l’économie animale, il peut exister (ainsi que l’a
cérébro-rachidien. Dans ce travail, pour la première fois, l’auteur a décrit une forme particulière de paralysie ayant lieu du côté de la lésion, contrairement aux données reçues. Pour la première fois aussi, il a essayé de démontrer que l’encéphale peut causer une paralysie par action réflexe.
78. — Expériences montrant que les cordons antérieurs de la moelle épinière servent
Ces expériences, qui ne peuvent laisser aucun doute, ont donné un résultat entièrement nouveau et très-singulier.
A l’aide d’un appareil spécial, construit par M. Bréguet, l’auteur a pu constater d’une manière très-nette que la transmission dos impressions sensitives dans la moelle épinière est considérablement plus lente que dans les norfs.
77. — Sur la possibilité du retour des fonctions perdues après une section transversale partielle ou complète de la moelle épinière, chez thomme et chez les animaux. (XV, ■1859, vol. 1, p. 96.)
Ensemble des faits expérimentaux constatés par l’auteur et comparaison do ces faits avec quelques observations cliniques.
78. — Expériences nouvelles sur la transmission des impressions sensitives par la
moelle épinière. (XIII, 1889, vol. 2, p. 65.)
Les faits nouveaux rapportés dans ce travail no laissent aucun doute sur les points suivants : que les cordons postérieurs ne sont pas plus les conducteurs des impressions tactiles qu’ils ne le sont des impressions douloureuses, thermiques, etc.
79. — Sur le mode <finfluence du système nerveux sur la nutrition. (XIII, 1859, vol. 2,
Travail ayant pour objet principal de montrer par des faits la nécessité de distinguer les effets d’une action morbide (irritation) de ceux d’une cessation ou absence (faction.
80. — Du rhythme dans le diaphragme et dans les muscles dé la vie animale après leur
séparation des centres nerveux. (XIII, 1859, vol. 2, p. 115.)
Quant au diaphragme, les faits découverts par l’auteur ont aussi été constatés par M. Vulpian. La particularité remarquable è cet égard est qu’en l’absence de toute influence possible du centre cérébro-rachidien, le diaphragme peut comme le cœur
86. — Sur les mouvements rotatoires. (XIII, 1860, vol. 3, p. 120.)
Quelques faits nouveaux, qui s’ajoutent à d’autres pour conduire l’auteur à l’opinion que ces mouvements dépendent surtout de contractions spasmodiques permanentes de certains muscles du cou ou du tronc.
87. Leçons sur la Physiologie et la Pathologie des centres nerveux, publiées en anglais* sous le titre suivant : Course of Lectures on the Physiology and Pathology of the Central Nervous System , delivered at the Royal College of Surgeons of England , in May 1868, in-8, 276 pages, with 3 plates ; Philadelphia, 1860.
Cet ouvrage a été en grande partie publié dans le journal The Lancet, de Londres, juillet à décembre 1868. Voici quelques-unes des principales conclusions des recherches qui y sont exposées : 1" Les crampes et d'autres contractions spasmodiques (celles de l’utérus dans l’a'ccouchement et l’avortement, celles du sphincter de l’anus, otc.)causent de la douleur, parce qu’elles s’accompagnent d’une irritation galvanique des fibres nerveuses sensitives des muscles. C’est aussi une irritation galvanique de ces fibres, chaque fois que les muscles se contractent (irritation dont l’intensité est proportionnelle à l’énergie de la contraction), qui nous donne la sensation de l'état
ture I) ; 2* L’hyperesthésie est un résultat constant de lésions des parties postérieures de l’axé cérébro-spinal dans toute sa longueur, depuis les tubercules quadrijumeaux jusqu’à l’extrémité inférieure de la moelle épinière (Lect. II, IV et V) ; 3" De nombreux faits pathologiques montrent, comme les vivisections, que la transmission des impressions sensitives à l’encéphale se fait par la substance grise, et en partie aussi par les cordons antérieurs de la moelle épinière (Lect. II, IV et V) ; 4" L’entre-croisement des conducteurs, des impressions sensitives du tronc et des membres se fait dans la moelle épinière et non dans la protubérance ou au-dessus d’elle (Lect. III et VII) ; 6* Par suite d'une disposition anatomique particulière, les lésions de la moelle épinière qui no font pas disparaître complètement la sensibilité, la laissent persister au même degré dans toutes les parties du corps au-dessous du point lésé (Lect. IV et VI); 6’ Les diverses espèces d’impressions sensitives sont transmises par des conducteurs distincts qui paraissent passer par des parties différentes de la moelle épinière (Lect. VII) ; 7° Les conducteurs des ordres de la volonté aux muscles ne s’entre-croisent pas dans la protubérance, comme on l’a dit, ni dans aucune partie de la base de l’encéphale autre que celle oh se fait la décussation des pyiamidos antérieures, et ils se trouvent dans les cordons latéraux et dans les cornes grises antérieures de la moelle épinière, dans la partie supérieure de la région cervicale (Lect. IV, VII, VIII et XII) ; 8" Les cordons postérieurs de la moelle épi-
soit par une influence réflexe, prenant son origine dans une partie quelconque du corps (peau, muqueuses, tronc des nerfs, etc.) (Lect. XI) ; 18° L’épilepsie, les diverses formes d’aliénation mentale, la chorée, la catalepsie, l’hystérie, le tétanos, l’hyr drophobie, etc., sont produits, bien plus souvent qu’on ne le croit, par une espèce particulière d’irritation prenant son origine dans une partie du système nerveux à action centripète (Lect. X et XL) ; 16° La moelle allongée n’est pas le seul centre nerveux servant aux mouvements respiratoires, et elle n’est pas non plus es-
la partie lésée. Il fait voir, surtout pour le cervelet, que les lésions de cette partie produisent des symptômes par une irritation qui en part et va agir sur d’autres parties do l’encéphale.
93. — Sur quelques points de la physiologie du cerveau et delà moelle épinière. (XIII, 1861, vol. 4, p. 584.)
Nombre de faits nouveaux et très-singuliers montrant que l’irritation des racines des nerfs spinaux détermine des changements immédiats dans la nutrition, les propriétés et les fonctions de la moelle épinière. Dans une autre partie de ce travail, l'auteur signale la nécessité, dans l’étude du cerveau dans les diverses races humaines, de tenir compte du calibre des artères vertébrales et carotides.
94. — Remarques sur un cas de plaie de la moelle épinière. (XV, 1862,
vol. 2, p. 62.)
C’est un cas type de l’espèce de paralysie que l'auteur a le premier décrite, sous le nom d’hémiplégie spinale.
95. — Sur l’action du nerf vague sur le cœur. (XIII, 1862, vol. 5, p. 295.)
La galvanisation légère du nerf vague ne fait pas, comme on le soutient, augmenter les mouvements du cœur. Si l’on voit le cœur battre plus fort quelquefois dans
96. — Sur t entre-croisement de quelques branches du nerf trijumeau (XIII, 1862, vol. 5, p. 307.)
Quelques faits cliniques conduisant à faire admettre que les filets linguaux du trijumeau ne s’entre-croisentpas là où s’entre-croisent les filets faciaux de ce nerf.
97. — Sur l'existence du sang rouge dans les veines et sur l'influence du système ner¬
veux sur la couleur du sang. (XIII, 1862, vol. 5, p. 566.)
Lo premier point établi dans ce travail est que le sang peut passer du rouge écarlate au rouge noir en l’absence de toute influence nerveuse, comme l’ont montré surtout des expériences sur deux suppliciés, faites longtemps après leur décapitation. Le second point est que le système nerveux peut agir, comme le galvanisme, et augmenter 1 intensité de la transformation de sang rouge en sang noir. Le troisième
motrice, uniquement parce que la quantité de sang est augmentée.
98. — Note sur les fibres nerveuses sensitives des muscles. (XIII, 1862, vol 5, p. 574.)
99. — Recherches expérimentales et cliniques sur la transmission des impressions de tact, de chatouillement, de doxdeur, de température et de contraction musculaire (sens musculaire ) dans la moelle cpimere. (XIII, 1864, vol. 6, p. 124, p. 232 et p. 581.)
Co mémoire, de 102 pages, contient beaucoup plus que son titre n’indique. Voici un résumé extrêmement succinct des principaux résultats obtenus : 1° Les conducteurs des impressions de chatouillement sont distincts de ceux des impressions tactiles; 2“ Les conducteurs des impressions voluptueuses sont distincts de ceux des autres impressions (tact, chatouillement, etc.), provenant de la muqueuso uréthrale ou de la poau de la verge; 3" Le sens musculaire diffère radicalement dos autres impressions sensitives en ce que sa paralysie a lieu, comme celle
des muscles et des vaisseaux, du côté d'une lésion de la moelle épinière, tandis que les diverses anesthésies ont lieu du côté opposé ; 4" Les conducteurs des impressions thermiques, passent dans les parties grises centrales de la moelle épinière ; 5” Les conducteurs des impressions de douleur sont disséminés, mais se trouvent surtout dans les parties postérieures et latérales de la substance grise de la moelle épinière; 6’ Les conducteurs des impressions de loucher et de. chatouillement sont principalement dans les parties antérieures, grise et blanche de la moelle épinière (au moins au renflement cervico-brachial) ; 7" Les conducteurs servant au sens musculaire passent dans les parties antérieures et non dans les cordons postérieurs, comme on l’a, à tort, supposé d'après les cas d’ataxie locomotrice; 8* Chacune des espèces de sensibilité peut atteindre un degré considérable d’intensité (de 10 à 100 lois autant qu’à l’état normal); 9° Il existe deux causes distinctes d’hyperesthésie dans certaines lésions de la moelle épinière : l’une immédiate, l’autre secondaire et due à un état inflammatoire des tissus médullaires ; 10" Los parties non excitables de la moelle épinière peuvent devenir excitables sous l’influence d’une inflammation et peuvent alors donner lieu, dans des membres d’ailleurs anesthétiques ou paralytiques, à des sensations subjectives de toucher, de chatouillement, de douleur, de température et de position des membres (sons musculaire); 11° Les conducteurs d’une espèce d’impressions sensitives peuvent, dans certains cas, être mis on action par les causes qui, d’ordinaire, n’excitent que
impression sensitive, peut disparaître dans des parties n’ayant pasperdu la sensibilité et tout au contraire elle peut persister à un degré notable dans des parties ayant presque entièrement perdu la sensibilité ; 13“ La lésion d’une moitié latérale de la moelle épinière, chez l’homme, détermine une diminution notable ou la perte de la faculté réflexe du côté correspondant ; 14“ Une lésion de la moelle cervicale, chez l’homme, détermine à la face, à l’œil, etc., les effets de la section du nerf grand symphathique cervical.
100. — Production d’ataxie musculaire part irritation d’une très-petite partie de la moelle épinière chez les oiseaux. (XIII, 1864, vol. 6, p. 701.)
Article Æsthésiomètre. (XVI, 1866, vol. 2, p
102. — Sur les progrès récents de nos connaissances à tégard du diagnostic et du traitement des affections nerceuses. (XV, 1866, vol.l,p.l,p.83, p. 139, et p. 247.)
103. — Leçons sur le diagnostic et le traitement des affections nerveuses fonctionnelles,
publiées en anglais, à Philadelphie, 1868,1 vol. in-8.
Dans cet ouvrage, l’auteur a essayé de donner au diagnostic et à la thérapeutique
des bases nouvelles fournies par la physiologie. Il a aussi essayé d’établir plusieurs lois relativement à la production des affections nerveuses. Les deux, principales de ces lois sont les suivantes : 1” La même cause périphérique d’irritation, agissant sur un même nerf à action centripète, peut produire les effets les plus variés, y compris chacune des affections nerveuses fonctionnelles ; 2" Le degré d’excitabilité des diverses parties du système nerveux, non-seulement varie extrêmement chez différentes personnes, mais il peut aussi s’augmenter ou décroître considérablement chez la même personne sous l’influence d’un grand nombre de causes.
104. — Sur une altération spéciale de la sensibilité tactile dans certaines affections de la base de l'encéphale. (XVII, 1868, vol. 1, p. 461.)
La sensibilité peut être modifiée d’une telle manière que le malade sente deux pointes de l’æsthésiomètre lorsqu’on n’en applique qu’une, ou trois pointes lorsque deux sont appliquées.
108. — Nouvelles recherches sur le trajet des diverses espèces de conducteurs d’impressions sensitives dans la moelle épinière. (XVII, 1868, vol. 1, p. 610 et p. 716 ; et 1869, vol. 2, p. 236 et p. 693.)
Ce travail, basé sur un nombre considérable de faits, démontre qu’il n’y a pas au bulbe rachidien ou à la protubérance d’entre-croisement pour les conducteurs des impressions sensitives, venant des membres ou du tronc et que si un entre-croisement est nécessaire, il s’opère en entier dans la moelle épinière chez l’homme.
106. — Expériences sur l’influence d’une irritation des nerfs de la peau sur la température des membres (en collaboration avec M. J.-S. Lombard. XVII, 1868, vol. 1,
A l’aide d’un appareil thermo-électrique d’une grande délicatesse, des résultats très-nets ont été obtenus, montrant qu’un pincement même très-léger de la peau d’un membre détermine une augmentation de température du membre entier et une diminution de température du membre homologue du côté opposé.
107. — Physiologie pathologique, symptômes et diagnostic de P hémiplégie spinale.
(XV, 1868, vol. 2, p. S93, p. 689, p. 788 et p. 821.)
L’auteur avait déjà donné l’histoire de cette espèce d’hémiplégie (voyez u* 99), mais il y ajoute ici des traits nouveaux.
108. — Sur les lésions de la moelle épinière quiproduisent quelques-uns des symptômes de l’hémiplégie spinale. (XV, 1869, vol. 1, p. l,p. 219, p. 703 etp. 873.)
Travail contenant nombre de faits pour servir à l’établissement des vues de l'auteur sur la physiologie et sur le diagnostic des maladies de la moelle épinière.
109. — Faits démontrant que le cordon latéral de la moelle épinière ne sert pas à la
respiration. (Il, 1869, p. 64, et 1872, p. 18.)
Voyez ci-après n" 121.
110. — Sur une différence radicale entre la moelle épinière et les nerfs, quant au retour des fonctions perdues. (II, 1869, p. 68.)
Il s’agit non-seulement de la différence, trouvée par l’auteur, relative au retour de la sensibilité, mais aussi du renouvellement de l’action des fibres spéciales dont il a découvert l’existence et qui sont les agents conducteurs d’irritations convulsi-
111. De Finfluence du centre nerveux cérébro-rachidien sur les échanges entre le sang
et les tissus. (II, 1869, p. 98.)
Faits expérimentaux montrant que le système nerveux peut arrêter la transfor-
112. — Paralysie réflexe de l’abdomen après la section du nerf sciatique. (II, 1869,
p.lll.)
Ce fait singulier montre bien l’influence qu’une irritation périphérique peut exer-
113. — Influence sur la pupille, de parties de la moelle épinière, en arrière du centre
cilio-spinal. (U, 1869, p. 121.)
114. — Influence de la section du nerf sciatique sur la sécrétion lactée. (II, 1869, p. 121 Cette influence consiste en une augmentation de la sécrétioni
118. —Influence des nerfs cutanés du bras chez l’homme sur la circulation de ta face. (II, 1869, p. 146.)
Expériences faites avec M. Lombard, démontrant que les vaisseaux sanguins se dilatent et la température s’élève quelquefois à la face après une irritation de la peau du bras, comme dans le cas d’une pneumonie.
altérée de manières extrêmement variées par une irritation de centres ou troncs ner-
119. — Fait démontrant que l’absorption peut avoir lieu par action réflexe. (11,1869,
120. — Remarques à propos d’un cas de tumeur de la moelle épinière , (XVII, 1869, X Fait favorable à la théorie de l’auteur sur la transmission des impressions sen
121. — Sur l’augmentation d'énergie des mouvements respiratoires, après la section X
d’une moitié latérale de la moelle épinière. (XVII, 1869. vol. 2,'p. 299.)
La question du lieu de passage dans la moelle épinière des conducteurs servant aux mouvements respiratoires est résolue par les faits mentionnés dans ce travail et dans un précédent (n° 109). De plus, l’auteur fait voir que l’action du diaphragme et d’autres muscles respiratoires s’augmente après l’hémisection de la moelle audessus de l’origine du nerf phrénique.
122. — Faits qui montrent que les fibres nerveuses servant aux mouvements volontaires ne sont pas celles qui font contracter les muscles dans les convulsions. (XVII, 1869, vol. 2, p. 672.)
123. — Remarques sur une cause d erreur dans l’appréciation des degrés de sensibilité dans les cas de maladie des centres nerveux et particulièrement des cordons postérieurs de la moelle épinière. (XVII, 1869, vol. 2, p. 761.)
Il existe une cause d’hyperesthésie qui masque plus ou moins l’anesthésie.
124. — Faits démontrant qu'il existe trois espèces de syncope, caractérisées : l’une par l’arrêt du cœur, une seconde par l’arrêt de la respiration, et la troisième par l’arrêt de quelques-uns des échanges entre les tissus et le sang. (XVII, 1869, vol. 2, p. 767.)
Ces trois états particuliers et distincts peuvent être produits par des causes morales comme par des irritations de parties diverses du système nerveux. Ces variétés de syncopes peuvent coexister ou se montrer séparément.
125. — Physiologie pathologique et diagnostic de Vhémiparaplégie. (XV, 1869, vol. 2,
Caractères et mode d’origine d’un type de paralysie décrit par l’auteur.
126. — Faits contraires à la théorie des centres trophiques de Waller. (II, 1870, p.5, et
1871, p. 170 et p. 207.)
Le premier fait est que le bout central d’un nerf coupé s’altère, bien que conservant ses relations avec les prétendus centres trophiques ; le second fait est que les ganglions spinaux s’atrophient après la section du nerf sciatique.
127. — Hypertrophie des capsules.surrénales, causée par une lésion de la moelle épi¬
nière. (II, 1870, p. 27).
128. — Différences entre les deux moitiés du cerveau, montrant que le cité droit devient surtout un centre de nutrition et le gauche un centre de vie intellectuelle; (II, 1870, p. 27, p. 97 etp. 112, et 1871, p. 96.)
Les deux moitiés du cerveau ont des fonctions et des propriétés semblables, mais par la mise en jeu de certaines propriétés et l’exercice de certaines fonctions dans
deux parties, la droite arrivant à produire plus souvont que la gauche dos altérations de nutrition dans les membres et ailleurs, et la gauche arrivant à donner lieu plus que la droite à des troubles variés de l’intelligence.
129. — Sur les effets à distance;, dam les cas de lésion des nerfs. (XXIV, vol.
L’objet de cet article est de montrer que la lésion d’un nerf chez l’homme peut déterminer les effets les plus variés : toutes les névroses, les paralysies, l’anesthésie, la perte des sens et des fonctions du cerveau, des altérations très-variées de nutrition, y compris même la gangrène, etc.
138. — Fait démontrant que le symptôme connu sous le nom de constnction en ceinture x et qu’on croit dépendre toujours d’une affection delà moelle épinière, peut être causé par une irritation d’un nerf cutané. (II, 1870, p. 87.)
134. — U ne piqûre du poumon peut causer une occlusion partielle des paupières. x (II, 1870, p. 97.)
Influence réflexe sur le nerf grand sympathique.
138. — Constance d’une congestion des capsules suirénales après une lésion considé- x râble d’un côté de F encéphale. ( 11,1870, p. 113.)
136. — Production d’hémorrhagie pulmonaire par certaines lésions cérébrales. X (II, 1870, p. 117.)
Voyez plus loin, n° 148.
137. — Similanté des effets produits par la section d’une moitié latérale de la moelle épinière et par une irritation des nerfs dorsaux, sur les mouvements volontaires et sur la respiration. (II, 1870, p. 140.)
Faits importants dans la grande question do savoir comment agissent les lésions des centres nerveux dans la production des effets qu’on observe.
138. — Tournoiement causé par l’irritation du ganglion thoracique. (II, 1870, p. 141.)
Premier fait de ce genre observé jusqu’il
142. — Faits démontrant que la mort, dam les affections cérébrales, peut être due à ce qu’elles ont produit des lésions pulmonaires. (II, 1871, p. 101.)
Il importe donc, dans les affections cérébrales, de chercher par l’auscultation et la percussion si ces lésions existent.
143. — Fait nouveau relatif d la sensibilité tactile. (II, 1871, p. 105.)
144. — Hémorrhagie et gangrène de l oreille, produites par des lésiom du système nerveux. (II, 1871, p. 119 et p. 126, et IX, 1869, p. 184 et p. 201.)
Faits nouveaux montrant quel est le mécanisme de l’hématome de l’oreille che les aliénés.
<rèt de la respirationpar action réflexe. (II, 1871, p. 134, p. 138 et p. 156. mveaux montrant comment l’insufflation pulmonaire, l’acide carbonique ent pour produire l’inhibition de la respiration.
147. — Altération de nutrition d'un centre nerveux due à une lésion lointaine dam un nerf. (II, 1871, p. 171.)
Montrant une influence s’exerçant loin du point lésé.
148. — Sur la production d’hémorrhagies, d’anémie, d’œdème ou demphysème dans les poumons, par certaines lésiom de la base de l’encéphale. (XV, 1871, vol. 1, p. 6.)
rassemblé dans ce travail tous les faits qu’il a trouvés, montrant :
la base de l’encéphale ; 2* que les nerfs vaso-moteurs des poumons 1 comme on le croit par le nerf vague, mais bien par la moelle épinièro
et le grand sympathique thoracique ; 3° qu’un emphysème immédiat peut être causé par l’irritation de la hase de l’encéphale.
149. — Pneumonie double, causée par me action réflexe provenant de l'inflammation X d’un seul nerf vague. (II, 1872, p. 18.)
480. — Preuves que c’es!par une irritation de fibres centripètes venant des racines du nerf spinal que. l’insufflation pulmonaire arrête la respiration. (II, 1872, p. 22.)
181. — Faits nouveaux contre l'opinion que c’est par une action du nerf vague que X se produisent les ecchymoses pulmonaires dans les lésions cérébrales. (II, 1872,
152. — Production immeatate d’emphysème pulmonaire, par la galvanisation du X
nerf vague. (II, 1872, p. 181 et p. 187.)
Fait montrant que les petites bronches peuvent se contracter avec énergie.
153. — Sécrétion de mucus palpébral par la galvanisation du nerf tnjumeau dans
le crâne. (II, 1872, p. 188.)
Cette sécrétion peut donc comme les autres être augmentée par une influonce
154. — La section du nerf sciatique peut causer de l’exophthalmie X
unilatérale. (II, 1872, p. 194.)
C’est là un des plus singuliers effets que l’auteur ait trouvés après une section de
158. — Atrophie du cerveau causée par une lésion de la moelle épinière et par la X section du nerf grand sympathique cervical. (II, 1872, p. 194 et p. 195.)
Maintenant que l’on cherche à établir la doctrine de la localisation des centres moteurs des membres à l’aide de cas d’atrophie partielle des lobes cérébraux chez des amputés, il importe de montrer que des lésions de la moelle ou du grand sym-
spontanément pendant quatre jours; dans le troisième, il y a la preuve qu’iin spasme vasculaire considérable peut persister très-longtemps (plus de vingt ans), sous l'influence d’une irritation nerveuse.
187. — Itecherches expérimentales et cliniques sur l’arrêt soudain de la respiration et Æautresphénomènes normaux ou morbides. (XVIII, 1873, p. 87.)
Dans ce travail, l’objet principal de l’auteur est de montrer que le champ des phénomènes inhibitoires ou d'arrêt est infiniment plus étendu qu’on ne croit et que l’étude do ces phénomènes est d’une immense importance pour les progrès futurs de la physiologie et de la médecine. Ilplace les phénomènes suivants, quand ils proviennent do certaines lésions, côte à côte, comme étant produits par un même mécanisme : Arrêt du cœur, des mouvements respiratoires, des échanges entre les tissus et le sang, de l’activité du principal centre vaso-moteur, de l’activité cérébrale (d’où résulte la perte de connaissance), de l’activité des cellules nerveuses encéphaliques servant aux mouvements volontaires, de l’activité cérébrale servant à la sensibilité, de l’activité cérébrale servant à exprimer les idées par la parole (aphasie), de la puissance visuelle (amaurose), de la puissance des nerfs auditifs, olfactifs, ou du goût (surdité, anosmie, perte du goût), de l’activité des cellules nerveuses formant le centre réflexe des sphincters vésical et anal, de l’activité des cellules nerveuses servant à l’érection du pénis, de la puissance réflexe de l’axe cérébro-spinal, des mouvements de 1 intestin, du vomissement, des convulsions (épileptiformes, hystériques, tétaniques, etc.),
d’une activité morbide du cerveau ou de la moelle épinière (guérison soudaine de la
139. — Sur des espèces dhémiplégie très-peu connues ou inconnues jusqu’ici et sur leur diagnostic, comparé à celui des hémiplégies spinale, alterne et cérébrale. (XVIII, 1873, p, 134, avec une planche.)
Le principal objet de ce travail, indépendamment du côté pratique des questions examinées, est de montrer que l’hémiplégie ne dépend pas, comme on le croit, de la perte d’action de la partie lésée dans l’encéphale. Ceci est surtout clairement démontré par des cas, tels que ceux que l’auteur rapporte, dans lesquels la sensibilité et le mouvement volontaire sont perdus du côté même où la protubérance ou le bulbe rachidien étaient lésés.
160. — Leçons sur les ner/s vaso-moteurs, sur l’épilepsie et sur les actions réflexes normales et morbides, traduites de l’anglais par le docteur Béni-Barde, 212 pages in-8. Paris, 1872.
Cet ouvrage se compose de parties extraites de plusieurs publications faites par l’auteur en Angleterre et aux Etats-Unis.
161. — Sur la production d’effusions sanguines, par influence nerveuse.
(XVIII, 1873, p. 148.)
L’objet principal est de montrer que les ecchymoses et les hémorragies produites, surtout dans les poumons, par l’irritation mécanique ou galvanique de la base do l’encéphale dépendent d’une contraction simultanée des artères et des veines de la partie où elles ont lieu, contraction qui, commençant aux troncs vasculaires, se propage de là aux veinules et artérioles, de façon à pousser tant de sang dans les capillaires que ceux-ci après distension se déchirent et causent ainsi l’effusion.
162. — Leçons sur la force nerveuse (faites au Lowell Institute, à Boston, Etats- Unis, en février et mars 1874, et publiées, en anglais, dans le journal The Tribune, et à part dans la Collection intitulée- Tribune Extras, n“ 15, p. 12).
Pour être comprises, les vues nouvelles exposées dans ces leçons réclameraient des développements trop considérables.
163. — Effets de l’irritation du nerf grand sympathique obtenus, chez l'homme, par action réflexe. (H, 1875, p. 131.)
L’auteur à trouvé qu’on produit la dilatation de la pupille et quelquefois une diminution de température à la face lorsqu’on irrite la peau du cou par le cautère actuel.
ensemble. Il rapporte nombre de faits expérimentaux ou cliniques entièrement contraires àla supposition, pourtant admise généralement, qu’il existe dans les circonvolutions cérébrales des centres pour le mouvement du bras, pour celui de la jambe, pour celui de la face ou de la langue ou pour l’expression des idées par la parole, ete.
X 103. — Production des effets de la paralysie du nerf grand sympathique cervical par l’excitation de la surface du cerveau. (II, 1873, p. 333 et p. 372, et XVII, 1873, p. 834.)
Ce résultat d’une irritation des circonvolutions cérébrales est bien intéressant. On voit apparaître après la cautérisation thermique de la partie supérieure d’un hémisphère cérébral du même côté la contraction pupillaire, l’occlusion palpébrale, la dilatation vasculaire, l’élévation de température, etc., que l’on observe après la section du grand sympathique, au cou.
X 166. — Atrophie de [œil du côté de la cautérisation du cerveau.
(II, 1873, p. 334.)
Ce fait très-curieux est sans doute lié à la paralysie vaso-motrice que l’auteur a constatée après la cautérisation du cerveau.
X 167. — Des altérations qui surviennent dam la muqueuse de [estomac,
consécutivement aux lésions cérébrales. (XXV, 1873, p. 397.)
Le principal de ces effets d’une irritation cérébrale a consisté dans une inflammation locale, suivie d’ulcère de l’eslonuc qui n’a pas été fatal parce que les bords
so sont soudés à la rate. L’auteur montre que les hémorrhagies, l’inflammation, le ramollissement et l'ulcération ayant lieu à l’estomac, après certaines lésions cérébrales, ne peuvent pas être expliqués, comme on le croit, simplement par une paralysie vaso-motrice.
168. — L’ataxie des mouvements après la piqûre du sinus rhomboïdal de la moelle X épinière, chez les oiseaux, est due à l'irritation de nerfs des méninges. (II, 1875, p. 393.)
contracture ou ces divers effets à la fois, soit dans tous les membres, soit dans trois ou deux, soit enfin dans un seul. Lorsque deux membres sont atteints, ce sont les postérieurs, les antérieurs, ou ceux de droite ou ceux de gauche. Ces expériences jettent une vive lumière sur le mécanisme de production des troubles moteurs (paralytiques etautres), dans les cas de lésion cérébrale chezl’homme. Elles servent à miner la seule base des doctrines universellement admises à l’égard des relations entre lo cerveau et les muscles, c’est-à-dire l’idée que les paralysies dépendent de la perte de fonction de la partie où se trouve la lésion. Elles montrent de plus que la moelle épinière peut être influencée si rapidement et d’une manière si notable 1 il- une irritation du cerveau que tous les symptômes d’une inflammation du centre cérébro rachidien et de ses membranes peuvent so montrer subitement après la cautérisation de la surface du cerveau, chez le chien, sans pourtant que cette
170. — Sur l’apparition dune paralysie du côté dune lésion encéphalique. (II, 1873, X p. 424, et 1876, p. 2 etp. 13, et XV, 1876, vol. 1, p. 2,p. 79 étp. 159.)
Ces recherches contiennent des faits et des arguments décisifs pour démontrer que des lésions très-variées quant à leur siège, à leur nature et à leur étendue, peuvent déterminer de la paralysie de l'un ou des deux membres du côté d’uue lésion encéphalique. On comprend aisément que si de telles paralysies existent, U
phale ; 9” Une ]
les deux membres supérieurs, bien que la lésion nè soit que dans une moitié de l’encéphale ; 10° La paralysie alterne peut avoir lieu dans des cas de lésion centrale de la protubérance ; elle peut aussi avoir lieu dans des cas de lésion d’un des lobes latéraux; 11° Une paralysie du bras seul peut être causée par une lésion située dans une partie quelconque des lobes cérébraux, des corps opto-striés, de la base de l’encéphale ou du cervelet; 12° Une paralysie limitée à la jambe peut être produite par une lésion dans des parties très-diverses de l’encéphale ; 13° Une altération profonde de la presque totalité d’un hémisphère peut produire une paralysie limitée au bras ou limitée à la jambe; 14° Des lésions à peu près semblables dans les deux moitiés du cerveau ont produit une paralysie limitée au bras ou à la jambe; 15° lia face peut être paralysée sans qu’il y ait de paralysie ailleurs, dans des cas où la lésion siège dans des parties extrêmement variées de l’encéphale; 16° La face peut être paralysée des deux côtés, bien qu’il n’y ait de lésion que dans un des lobes cérébraux; 17° La forme de paralysie faciale qu’on croit n’appartenir qu’à Une lésion du nerf facial dans la protubérance ou au dehors d’elle peut être causée par une lésion encéphalique ailleurs que dans la protubérance ou dans le bulbe rachidien; 18° La langue peut être frappée de paralysie dans une de ses moitiés, quel que soit le siège dé la lésion dans l’encéphale ; 19° La langue peut être atteinte de paralysie dans ses deux moitiés, sans qu’il y ait d’aphasie, dans un cas de lésion unilatérale de différentes parties des lobes cérébraux ou de la base de l’encéphale au-dessus de l’origine des nerfs hypoglosses; 20° Les paralysies locales (bras, jambe, face ou langue) peuvent, comme l’hémiplégie ordinaire, avoir lieu du côté de la lésion comme du côté opposé, quel que soit le siège de la lésion ; 21° Les paralysies locales, comme l’hémiplégie, peuvent être produites par des lésions de parties en dehors de celles qu’on considère comme motrices. Des faits et des arguments accumulés dans ces leçons, il ressort que la paralysie peut ne pas avoir lieu ou survenir avec les caractères les plus variés, quel que soit le siège de la lésion, s’il n’y a pas destruction de la totalité des libres nerveuses établissant des communications entre une partie, au moins, d’une moitié du cerveau et la moelle épinière.
177. — Leçons faites au Collège des Médecins de Dublin sur Vanesthésie, Vamaurose
et l’aphasie, causées par des lésions encéphaliques. (XIX, n°* de janvier, février et
Ces leçons ont eu pour objet d’établir pour l’anesthésie, l’amaurose et l’aphasie, ce que l’auteur a établi dans ses leçons faites à Londres (voyez ci-dessus n° 176), pour les paralysies. Il démontre que les centres encéphaliques de la parole et des sensations générales ou visuelles n’existent pas là où les physiologistes supposent qu’ils se trouvent. Il fait voir d’une part que des lésions partout ailleurs que là où
respiratoires qu’on cause en galvanisant le nerf vague ou le bulbe rachidien, c’està-dire que dans ces diverses sortes de cessation d’activité une irritation part du lieu de la lésion ou du point galvanisé, se rend de là aux cellules nerveuses (où qu’elles soient) possédant l’activité qui va disparaître et agit sur ces cellules de façon à anrêter, à suspendre complètement ou à diminuer notablement leur activité propre. Parmi les faits de contracture ou de convulsions ayant lieu du côté de la lésion, il en est dans lesquels les fibres irritées étaient Celles d’un des pédoncules cérébraux, celles que tout le monde considère comme les conducteurs servant aux mouvements
aurait dû avoir lieu du côté opposé, d’où il suit que ces fibres ne sont pas ce qu’on
179.— Sur a localisation des fonctions cérébrales, dans ses applications à l’emploi du trépan. (XV, 1877, vol. 2, p. 107.)
Le principal argument employé par l’auteur contre ces applications d’une doc-
tié du cerveau peut suffire à l’action de la volonté sur les muscles des deux côtés du corps. Dans ce nouveau travail, il examine, à l’aide d'une série particulière de faits, la question do savoir si les impressions sensitives venant des deux côtés du corps sont toujours perçues simultanément, ce qui impliquerait (d’après la théorie admise que les impressions sensitives d’une moitié du corps se rendent au côté opposé de l'encéphale) l’existence de deux centres percepteurs, l’un dans la moitié gauche du cerveau pour le côté droit du corps et l’autre dans la moitié droite pour le côté gauche. Il fait voir que lorsqu’on applique simultanément sur les côtés de la ligne médiane du tronc, de la face, de la tête ou du cou les deux pointes d’un compas æsthésiométrique, on peut observer comme pour les autres parties de la peau qu’il y a, suivant l’intervalle entre ces pointes, perception de l’une d’elles seulement ou des deux. Or, si les deux moitiés de l'encéphalo étaient des centres percepteurs distincts, il devrait y avoir toujours perception des deux pointes, quel que fût leurvoi-
II. RECHERCHES SUR L’ÉPILEPSIE
d’une moitié latérale de la moelle épinière. (II, 1850, p. loÜ.)
Première publication de la découverte faite par l’auteur à l’égard de la production artificielle de l’épilepsie.
184. — D’une affection convulsive consécutive à la section transversale complète de la moelle épinière. (II, 1850, p. 169.)
185. — Recherches expérimentales sur la production dune affection epileptiforme par des lésions de la moelle épinière. (1,1856, vol. 42, p. 86, et avec plus de détails in XX, 1856, vol. 7, p. 143.)
Pour la première fois, dans ce travail, l’auteur a montré quelles sont les parties de la moelle épinière qui produisent toujours ou souvent de l’épilepsie.
186. — Recherches sur l’épilepsie : sa production artificielle chez les animaux et son étiologie, sa nature et son traitement chez l'homme. (En anglais, 1 vol. in-8, Ros-
187. — Sur des faits nouveaux concernant tépilepsie consécutive aux lésions de la moelle épinière. (XIII, 18S8, vol. 1, p. 472.)
Le premier point établi dans ce travail est que l’affection convulsive observée chez les cobayes après certaines lésions de la moelle épinière, est de l’épilepsie. Le second point a pour objet la description d’une affection convulsive qui nest rare ni chez l’homme ni chez les animaux, mais qui n'avait pas été bien étudiée. L’auteur croit devoir la désigner sous le nom d’épilepsie spinale. La description de l’auteur ainsi que ce nom ont été acceptés par tous les auteurs qui se sont occupés de ce sujet.
188- — Transmission de l'épilepsie accidentelle par hérédité. (II, 1859, p. 194, et avec plus de détails in XI, 1860, vol. 10, p. 297.)
Faits ayant surtout de l’intérêt en démontrant qu’une altération purement accidentelle peut passer d’un père ou d’une mère h sa progéniture.
189. — Sur l’arrêt immédiat de convulsions violentes par l’influence de Tirritation de quelques nerfs sensitifs. (XVII, 1868, vol. 1, p. 157.),., ,,r Ce fait extrêmement remarquable montre que l’activité morbide de cellules nerveuses dans la moelle épinière peut être arrêtée subitement comme l’activité physiologique des cellules nerveuses du cœur par l’irritation de certaines fibres ner-
190. — Sur l’avortement d’attaques d’épilepsie par l’irritation de certains nerfs. (XVII, 1868, vol. 1, p. 317.)
Chez l’homme, dans des cas spéciaux d’épilepsie, il est possible par une variété de moyens, consistant tous cependant en une irritation de certaines parties, de produire l’arrêt de l’activité morbide spéciale de cellules nerveuses, qui va causer l’attaque, si on no la suspend pas.
191. — Nouvelles recherches sur l’épilepsie due à certaines lésions de la moelle épinière et des nerfs rachidiens. (Il, 1869, p. 29, p. 65, p. 111, p. 121, p. 140, p. 136, p. 158, p. 190 et p. 294, et XVII, 1869, p. 211, p. 422 et p. 496.)
Les nombreux faits nouveaux, décrits dans ces diverses publications, de même que dans celles qui suivent, seront mentionnés brièvement à la fin de l’énumération des titres do mémoires ou de notes ayant pour objet l’épilepsie.
192. — Du lieu de passage, dans la moelle épinière, des conducteurs spéciaux qui font contracter les muscles dam les comulsiom épileptiformes. (XVII, 1869, p. 775.)
193. — Remarques sur l’épilepsie causée par la section du nerf sciatique chez les
cobayes. (XVII, 1870, p. 153.)
194. — Des relations entre la cessation de l’état morbide épileptogène, à la face et au cou, et le retour de la semibilité à la patte, chez les cobayes ayant eu le nerf sciatique coupé. (XVII, 1870, p. 402.)
196. — Sur de nouveaux faits relatifs à l’épilepsie comécutive à diverses lésions di système nerveux. (XVII, 1871-1872, p. 116; et II, 1871, p. 95, p. 146 otp. 169, e 1872, p.l,p. 18 et p. 195.)
197. — Sur un moyen de produire l’arrêt d’attaques d'épilepsie et des convulsion causées par la strychnine ou une perte de sang. (XVII, 1871-1872, p. 204.)
Ce procédé consiste dans l’injection d’un courant rapide d’acide carbonique à
1.98. — Production dlépilepsie chez le pigeon. (II, 1871, p. 145 etp. 154.)
199. — Différences remarquables entre les États-Unis et la France à l'égard de la production de l'épilepsie par la section du nerf sciatique. (II, 1871, p. 52.)
Délai considérable dans l’apparition de cette affection aux Élats-Unis.
200. — Convulsions épileptiformes ou mouvements rotatoires causés par les capsules
ir que la périphérie du système nerveux peut agir comme le
i de lésion de t
la section du nerf sciatique si les bouts coupés se réunissent rapidement.
III. PHYSIOLOGIE GÉNÉRALE ET PHYSIOLOGIE DES MUSCLES, DU CŒUR, DU SANG, DE LA PEAU ET DES VISCÈRES.
205. — Note stir la source de rirritabilité musculaire. (XXI, 1847, p. 74.) Expériences montrant que l'irritabilité ne dépend pas du système nerveux et n’est
206. — Sur l’état de l’irritabilité dans les muscles paralysés. (XXI, 1847, p. 83.) 207. — Sur l'hybemalion des tenrécs. (II, 1849, p. 37.)
do courants électro-magnétiques puissants. — Dans certains cas de paralysie, les contractions de la peau sont bien plus fortes qu'à l’état normal.
213. — Influence de l'électro-magnétisme et de la foudre sur la durée de la rigidité cadavérique. (Il, 1849, p. 138.)
214. — Sur la mort par la foudre et lélectro-magnétisme. (II, 1849, p. 134.) Dans ce travail et dans le précédent, l’auteur fait voir combien est considérable la différence de durée de la rigidité cadavérique suivant que les muscles ont été mis ' en jeu fort peu ou d’une manière violente dans les derniers temps de la vie. Dans un cas, la différence était comme 1 à 380 ou plus. La putréfaction des muscles ne survenant que lorsque la rigidité acessé, il est clair que si larigidité dure longtemps, la putréfaction parait tardivement. (Voyez n“ 242.) L’auteur explique pourquoi, après la mort par la foudre, la rigidité cadavérique ne s’observe pas : son existence est trop courte pour qu’on puisse la constater. Elle cesse avant que l’on puisse faire l’examen du cadavre.
215. — Le tissu cellulaire de la peau est contractile. (II, 1849, p. 157, etl850, p. 133.) Les contractions qu’on observe à la peau sont tellement énergiques que l’auteur
a pensé que les fibres-cellules de Kolliker étaient trop peu nombreuses pour produire de tels effets. Faut-il donc admettre que le tissu conjonctif est contractile?
216. — Mouvements rhythmiques des muscles respirateurs et locomoteurs après la mort.
(II, 1849, p. 159.)
217. — Des rapports qui existent entre l’irritabilité musculaire, la rigidité cadavérique
et la putréfaction. (II, 1849, p. 173.)
En outre des relations indiquées par ce titre, relations décrites au n" 242, ce travail contient des détails sur les changements dans le mode de contraction des
218. — Sur la coagulabilité du sang des batraciens en hiver. (II, 1849, p 194.) L’auteur a vu survivre des grenouilles après l'ablation de la moitié de leur cœur, l’hémorrhagie s’arrêtant promptement après la formation d’un caillot. La base du cœür a continué ses mouvements et la circulation a persisté.
219. — De l'influence du système nerveux, du galvanisme, du repos et de l’action sur
L’objet principal de ce travail est de montrer que les muscles paralysés doivent les y faire revenir, à l’aide du galvanisme.
220. — Existence d’un mouvement rhythmigue dans lejabot et l'œsophage des oiseaux.
(II, 1850, p. 83.)
Ce mouvement n’a lieu qu’à certaines périodes de la digestion; il est très-régulier
221. — Apparition de la rigidité cadavérique avant la cessation des battements du
cœur. (II, 1850, p. 194.)
Ce fait remarquable, observé chez l’homme et chez les lapins, montre que les muscles des membres peuvent avoir leur dernière contraction malgré la persistance de la circulation du sang.
222. — Persistance de la vie dans les membres atteints de la rigidité qu’on appelle cadavérique. (1,1851, vol. 32, p. 855.)
Après l’apparition de la rigidité cadavérique, la ligature a été enlevée et l'irritabilité musculaire a bientôt remplacé la rigidité. Comme l’action nerveuse manquait dans ce membre, il est clair que c’est au sang, c’est-à-dire à la nutrition, que les muscles ont dé le retour de leur irritabilité.
22b. — Recherches sur le rétablissement de l’irritabilité musculaire, chez un second supplicié, plus de quatorze heures après la mort. (Il, 1881, p. 103, et avec beaucoup plus de détails in XIII, 1838, vol. 1, p. 111.)
Les résultats ont été semblables à ceux de l’expérience faite sur un autre supplicié (voyez n° 223). Cette fois, c’est du sang de chien qui a été employé.
226. — Sur l'irritabilité des muscles paralysés. (II, 1881, p. lié.)
Sur un lapin très-faible, tué par strangulation, l’irritabilité des muscles de la jambe, paralysés depuis cinq jours (les nerfs avaient été coupés), dura plus de quatre heures, tandis que celle des muscles de l’autre jambe ne dura que 17 ou 18 minutes.
227. — Preuve de la contractilité du tissu cellulaire. (II, 1881, p. 164.)
Cette preuve est fondée sur l’existence de contractions dans l’iris des poissons cartilagineux et de quelques céphalopodes, qui, d'après Leydig, ne contient que du tissu cellulaire.
228. — Sur la nutrition des muscles pendant leur contraction. (IY, 1882, p. 488.) Faits montrant que la nutrition se maintient pendant la contraction comme pondant le relâchement.
229. — Sur la source des propriétés vitales. (IV, 1882, p. 481.) .
Faits démontrant que les propriétés des nerfs, de la moelle épinière et des mu scies
230. — Sur la persistance de la vie, au moyen d’injections de sang dans des membres séparés du corps. (XXII, 1882, p. 388.)
Dans une des expériences mentionnées dans ce travail, l’irritabilité musculaire a été maintenue pendant 41 heures.
Sur un cas de greffe animale. (IV, 1882, p
232. — Sur Firritabilité musculaire dans les membres paralysés et sur sa valeur séméiologique. (IV, 1883, p. 28.)
. Expériences démontrant que si l’on compare des muscles paralysés en raison do
par l’acide carbonique du sang.
236. — Sur la cause des mouvements du cœur. (IV, 1883, p. 804.)
Faits démontrant la fausseté des théories ayant cours à l’égard de la cause des mouvements rhythmiques du cœur et montrant que les contractions avec rhythme
bien que ceux de la vie organique). La théorie proposée est que les mouvements rhythmiques, partout où ils se montrent (cœur, veines caves, muscles des membros ou de la face, etc.), dépendent surtout d’une excitation du tissu musculaire (et probablement aussi du tissu nerveux dans le cœur et ailleurs) par l’acide carbonique du sang.
sieurs des phénomènes que l’on observe dans une attaque d’épilepsie paraissent dépendre de l’excitation causée par le sang chargé d’acide carbonique sur le centre cérébro-rachidien et sur quelques organes à tissu contractile ; 9° Dans les hémorrhagies abondantes, la cause des [convulsions ou des tremblements paraît être, comme dans l’asphyxio, dans la stimulation exercée sur le centre cérébro-rachidien et sur quelques organes à tissu contractile, par l’acide carbonique contenu dans le sang; 10° Les mouvements respiratoires et les mouvements du cœur semblent liés à la présence dans le sang d’une certaine quantité d’acide carbonique; 11° Dans l’accouchement et dans d’autres circonstances, les contractions de l’utérus sont, en grande partie, excitées par le sang chargé d’acide carbonique ; 12° Les mouvements des membres des cadavres de cholériques semblent dépendre, au moins en partie, de la stimulation excercée par le sang chargé d’acide carbonique ; 13° Il est possible de produire, à volonté, deux états de l’organisme essentiellement différents l’un de l’autre et consistant, l’un dans la présence d’une quantité d’oxygène plus considérable qu’à l’ordinaire, dans le sang veineux comme dans le sang artériel, et l’autre
251.— Expériences sur Ta Ces expériences montrent q du suc des petits intestins, la i
252. — Recherches sur Vh Travail donnant tous les résultats nouvea
253. — Recherches expérimentales et cliniq à l’asphyxie. (XIII, 1859
Ces recherches ont donné les résultats :
2SG. — Conseils aux étudiants en médecine sur les recherches scientifiques qu’ils ■pourraient (aire pendant la durée de leurs études. (Brochure en anglais. Cambridge, États-Unis, 1867.)
257. — Importance de l’emploi de sang défibriné dans la transfusion. (Il, 1869, p. 71.)
261. — De l’état syncopal causé par l’acide carbonique. (II, 1869, p. 204.) L’acide carbonique peut tuer en déterminant, par l’irritation des nerfs de la muqueuse laryngée, l’arrêt dos mouvements du cœur et de la respiration, avec abaissement rapide de la température, c’est-à-dire de la syncope au lieu d’asphyxie.
2G2. — Les irritations mécaniques des muscles sont plus puissantes que la galvanisation. (II, 1870, p. 73.)
263. — Des congestions secondaires à la ligature des artères.
(II, 1870, p. 82, et XVII, 1870, vol. 3, p. 818.)
C’est la paralysie vaso-motrice qui a lieu alors, qui cause ces congestions.
IV. CHALEUR ANIMALE
267. — Sur la température normale de l’homme. (IV, 1862, p. 654.)
268. — De l’influence exercée sur la température générale du corps par un change¬
ment de température de l'une des extrémités. (IV, 1852, p. 556.)
269. — Sur Vaugmentation de chaleur animale, après des lésions du système nerveux.
(IV, 1853, p. 137.)
270. — De l’influence de t’asphyxie sur la chaleur animale. (II, 1856, p. 89.)
271. — Sur la basse température de quelques palmipèdes longipeimes. (XIII, 1858,
272. — Recherches expérimentales sur quelques-uns des effets du froid sur l’homme.
(Avec M. Tholozan, XIII, 1858, vol. 1, p. 497.)
273. — Sur linfluence du froid appliqué à une petite partie du corps de l'homme.
(XIII, 1858, vol. l,p. 502.)
274. — Recherches sur t’influence d’un changement de climat sur la chaleur animale.
(XIII, 1859, vol. 2, p. 549.)
275. — Se produit-il beaucoup plus de chaleur dam le sang circulant dam les poumons, lorsque lair inspiré, de chaud et humide, devient froid et sec ? (XVII, 1869, vol. 2, p. 19.)
: de vertébrés. (1,1847, vol. 25, p. 482 et p. 508.)
277. — Action de la lumière lunaire sur la pupille. (II, 1849, p. 9.)
278. — Action de la chaleur et du froid sur l’iris. (II, 1849, p. 40.)
279. — Explication dun phénomène de visibilité. (II, 1849, p. 90.)
Diagnostic de thémiopie. (II, 1849, p
281. — Du resserrement et de la dilatation de la pupille produits par la chaleur et le
froid. (II, 1849, p. 115.)
282. — Delà prétendue nécessité d’une turgescence vasculaire de l’iris pour produire le
resserrement pupillaire. (II, 1849, p. 116.)
283. — Sur certains effets du froid, de la chaleur et de la lumière sur le cristallin. (IV,
284. — Recherches sur l’action de certaines parties du spectre solaire sur l’iris. (XI,
1856, vol. 8, p. 233.)
285. — Recherches expérimentales sur l’influence excitatrice de la lumière, du froid et
307. — Des paralysies des membres dans les cas de lésion du bulbe rachidien et des parties voisines, au double point de vue de la physiologie pure et de la physiologie pathologique. (XV, 1879, vol. 1, p. 1 et vol. 2, pages 481 et 868.)
308. — Prolongation extraordinaire des principaux actes de la vie après la cessation
de la respiration. (XVII, 1879, p. 83.)
309. — Quelques faits relatifs au mécanisme de production des paralysies et des anes¬
thésies d’origine encéphalique. (XVII, 1879, p. 199.)
310. — Nouveaux faits démontrant que des changements de forme et Æautres altérations organiques, dépendant d’une cause accidentelle, peuvent être transmis par hérédité. (II, 19 et 26 avril 1879, pages 113 et 128.)
311. — Faits montrant que des lésions de diverses parties de lencéphale peuvent déterminer l’mhtbitton des cellules nerveuses et d'autres éléments de la moelle épinière, servant aux mouvements réflexes. (II, 1879, p. 129.')
312. — Transfert d’anesthésie et d’hyperesthésie, par l’influence dune lésion orga¬
nique. (11, 1879, p. 131.)
313. — Paralysie de cause organique cérébrale transférée dans le côté opposé du corps par une seconde lésion organique du même côté que la première. (11,1879, p. 138.)
314. — Production dhémorrhaqie dans les méninges spinales, par influence nerveuse,
à la suite d’une lésion encéphalique. (II, 1879, p. 136.)
318. — Recherches montrant combien est variable la limite des parties de la base de tencéphale qui déterminent soit une paralysie croisée, soit une paralysie directe: (II, 1879, pages 136-37.)
316. — Faits montrant : 1" que la zone motrice d’une moitié de la surface cérébrale peut produire des mouvements du côté correspondant; 2° qu’une partie très minime /*/ faisceau pédonculaire de la base de T encéphale peut suffire pour la production des mouvements dans les membres des deux côtés du corps, sous Tinfluence de l’exci-
pages 139 et 140.)
317. — Expériences donnant ce résultat, en apparence paradoxal, que l’extirpation d’une partie du cerveau plus étendue que la zone motrice/détermine moins deffet paralytique que l’extirpation de cette zone seulement. (II, 1879, p. 141.)
318. — Faits nouveaux absolument contraires à la théorie des centres psycho-moteurs:
(II, 1879, p. 132.)
319. — Inhibition des cellules motrices de la moelle épinière par une lésion de la pro¬
tubérance annulaire, chez les chats. (Il, 1879, p. 133.)
bral agit sur les musclés des membres du côté opposé par deux voies bien distinctes l’une de l’autre. (II, 1879, p. 168.)
321. — Expériences montrant : 1° que l’excitation galvanique des parties considérées comme motrices à la base de l’encéphale produit plus souvent des mouvements du côté correspondant que du côté opposé; 2° qu'une lésion d’un côté de la moelle épi nicre ou d’un des nerfs sciatiques petit produire T inhibition des cellules motrices et
322. — Une lésion d'un côté de ta base de tencéphale qui, chez [homme, produit si rarement de la paralysie à la paroi abdominale, en produit toujours chez le lapin et le cobaye. (II, 1879, p. 201.)
323. — Faits nouveaux relatifs à tamise enjeu ou à l’arrêt (inhibition) des propriétés motrices ou sensitives de diverses parties du centre cérébro-rachidien. (XVII, 1879, p. 494.)
324. — Faits relatifs au côté où se perd le mouvement volontaire , dans les cas de lésion d’une moitié latérale de la base de [encéphale. (XVII, 1879, p. 498.)
328. — Recherches sur le côté où se produisent des mouvements de membres, quand on irrite une des moitiés de la base de l’encéphale. (XVII, 1879, p. 499.)
326. — Expériences montrant : 1° Que la même lésion d'un centre nerveux petit déterminer un état paralytique avec perte du ton musculaire ou une contracture; 2° Qu’une irritation mécanique violente de l’encéphale peut produire de l’inhibition dans certaines parties de la moelle épinière et de la dynamogénie dans d’autres. (II, 1879, p. 296.)
327. — Recherches montrant la puissance , la rapidité d’action et les variétés de certaines influences inhibitoires (influences d’arrêt) de l’encéphale sur lui-même ou sur la moelle épinière, et de ce dernier centre sur lui-même ou sur [encéphale. (I, octobre 1879, vol. 89, p. 687.)
328. — Alimentation par des morceaux de viande et de pancréas introduits (en lavement) dans l'intestin. (IX, 1879, p. 732.)
329. — Recherches expérimentales sur une nouvelle propriété du système nerveux.
(I, nov. 1879, vol. 89, p. 889.)
330. — Inhibition de la faculté réflexe de la moelle épinière : arrêt de mouvements rythmiques du vagin, du rectum et du sphincter vésical. (IX, 1880, p. 393.)
331. — Expériences montrant que Ianesthésie, due à certaines lésions du centre cérébrorachidien peut être remplacée par de Ihyperesthésie, sous l’influence d’une autre lésion de ce centre. (I, mars 1880, vol. 90, p. 730.)
332. — Preuves qu’il y a augmentation de force dans le cœur, pendant son inhibition.
(VII, 1880, p. 381 et IX, 1880, p. 421.)
333. — Production simultanée d’apnée et d’arrêt des échanges entre les tissus elle sang.
(VII, 1880, p. 374 et IX, 1880, p. 487.)
334. — Recherches sur les convulsions unilatérales dans les affections organiques de
l’encéphale. (XXVII, 1880, vol. 2, p. 332.)
338. — Sur les effets de diverses lésions de la base de Vencéphale sur l’excitabilité des prétendus centres moteurs. (XXVII, 1880, vol. 2, p. 383.)
330. — Sur des modifications profondes, produites rapidement par certaines imitations de la peau, dans les grandes fonctions organiques et animales ainsi que datis les propriétés des tissus nerveux et musculaire (VII, 1880, p. 621 et IX, 1880, p. 798.)
337. — Sur le rôle des nerfs cutanés et de la moelle épinière dam la production de f anesthésie, de la stupeur et d’autres phénomènes, après des applications de chloroforme sur la peau. (VII, 1880, p 637 et IX, 1880, p. 780.)
338. — Transmission par hérédité de certaines altérations des yeux chez les cobayes.
(VII, 1880, p. 638.)
339. — Nouvelles preuves que c’est à une altération des nerfs cutanés que sont dus tes effets inhibiloires et autres, produits par le chloroforme appliqué sur la peau (VII, 1880, p. 682 et IX, 1880, p. 812.)
340. — Nouveaux faits relatifs à l’action du chloroforme appliqué à la périphérie
du système nerveux (peau et conduit auditif externe). (VII, 1880, p. 669 et IX, 1880,
341. — Existence de mouvements rythmiques dans les vaisseaux du cœur.
(VII, 1880, p. 669 et IX, p. 813.)
342. — Remarques sur les diverses influences du système nerveux sur la nutrition et, en •particulier', sur deux modes nouveaux d'action de ce système sur les tissus doués de puissance dynamique. (XXVII, 1880, vol. 2. p. 384 et 916.)
343. — Faits nouveaux observés à la suite d’excitations de la base de l’encéphale. (XXVIII, 1879-1880, p: 87.)
344. — Preuves que la perte de connaissance dans l’épilepsie, l’apoplexie, la syncope soudaine et d’autres circonstances, ne dépend pas essentiellement d’une diminution de circulation dans les vaisseaux encéphaliques. (XXVIII, 1879-1880, p. 88.)
345. — Preuves que la physioloyie de l’appareil moteur cérébro-spinal repose sur des faits expérimentaux mal interprétés. (XXVIII, 1879-1880, p. 88.)
346. — Nouvelles recherchés sur l’action du chloroforme apnliqué sur la peau. (VII, 1881, p. 31.)
347.— Recherches sur les effets d'applications de chloroforme sur les muqueuses nasale, buccale, pharyngée et laryngée. (VII, 1881, p. 31.)
348. — Effets produits par le chloral liquide pur (anhydre) appliqué sur la peau. (VII, 1881, p. 32.)
349. — Faits montrant que certaines parties du système nerveux peuvent agir de façon
■ à augmenter plus ou moins soudainement les propriétés d’autres parties de ce système. (VII, 1881, p. 56.)
■ 380. — D’un état syncopal particulier causé par l’application de chloral anhydre
sur la peau. (VII, 1881, p. 87.)
361. — Sur eabsence de putréfaction chez les animaux tués par le chloral anhydre appliqué sur la peau. (VII, 1881, p. 87.)
352. — Recherches sur les effets de l’élongation du nerf sciatique chez des animaux ayant eu une hémisection de la moelle épinière. (VII, 1881, p. 65.)
353. — Sur un nouveau mode de recherche de faction des poisons. (IX, 1881, p. 87.)
334. — Production d’anesthésie p ar le tiraillement du bulbe et de la moelle cervicale
chez un animal dont on abaisse fortement la tète. (VII, 1881, p. 81.)
335. — Nouveaux faits relatifs aux effets produits par le chloral anhydre et par le
chloral hydraté, appliqués sur la peau. (VII, 1881, p. 81.)
356. — Influence de l’irritation mécanique du bulbe rachidien sur les poumons.
(VII, 1881, p. ISO.)
357. — Nouveaux faits relatifs à l’élongation du nerf sciatique. (VII, 1881, p. 130.)
358. — Existence de sensibilité aux excitations mécaniques, dans certains cas, à la
surface du cerveau des mammifères. (VII, 1881, p. 304.)
359. — De l’inhibition et de la dynamogénie des nerfs et des muscles, à la suite d’irritations lointaines dues à des poisons, au froid ou à des causes mécaniques. (VII, 1881, p. 358.)
360. — Faits montrant que le corps calleux est excitable et qu'il sert en partie à la transmission des excitations galvaniques des prétendus centres psycho-moteurs aux membres. (VII, 1881, p. 377.)
361. — Faits montrant que l’excitabilité des nerfs moteurs et Iirritabilité musculaire, loin d’avoir des relations directes, peuvent varier en sens inverse l’une de l’autre. (VII, 1881, p. 378.)
362. — De l’inuflence dynamogémque de certaines excitations des nerfs moteurs.
(VII, 1881, p. 391.)
363. — Des phénomènes unilatéraux, inhibitoires et dynamogéniques dus a mis irritation des nerfs cutanés par le chloroforme. (I, vol. 92,1881, p. 1517.)
364. — Sur quelques effets physiologiques de l’élongation du nerf sciatique. (XV,
1881, vol. 2, p. 206.)
363. — Recherches sur des phénomènes nouveaux d’inhibition et de dynamogénie. (IX, 1881, p. 380.)
366. — Recherches expérimentales montrant que les théories généralement admises
à l’égard de la paralysie d’origine cérébrale et à la physiologie du pré tendu faisceau
367. — Des localisations dans les maladies de l’encéphale et de la moelle épinière,
au point de vue du diagnos tic. (XXIX, 1881, p. 72.)
368. — Faits montrant que, dans certains cas de lésion encéphalique, la première rigidité qui suit la mort ri est pas la raideur cadavérique, m ais bien une contracture. (VII, 1881, p. 678.)
369. — Disparition de la contracture due à une dégénération secondaire de la moelle épinière, sous l’influence de l’élongation du nerf sciatique. (IX, 1881, p. 763,)
370. — Atrophie du tissu ad ipeux et d’autres tissus non musculaires dans l’hémiplégie
de ca use cérébrale. (VII, 1881, p. 679.)
371. — Recherches sur une nouvelle propriété du système nerveux (2* Mémoire).
(1,1881, vol. 93, p. 883.)
372. — Recherches expérimentales montrant que des causes d herses, mais surtout des lésions de 1‘'encéphale, et en particulier du cervelet, peuvent déterminer après la mortune contracture générale ou locale. (I, vol. XCIII, 1881, p. 1119.)
373. — Production excessive de force nerveuse et musculaire pendant une attaque
d’extase. (II, 1882, p. 23.)
374. — Nouvelles recherches sur l’apparition de la contracture après la mort.
(II, 1882, p, 23.)
373. — Recherches ayant pour objet d’établir que les lésions encéphaliques unilatérales, si elles déterminent une hémiplégie complète ou considérable, produisent aussi de la parésie dam les autres membres, surtout dans l’inférieur. (II, 1882, p. 28.)
376. — Régénération du nerf sciatique dans une longueur de douze centimètres, dans
l’espace de dix semaines, chez un petit singe. (II, 1882, p. 30.)
377. — Persistance de l’état normal de la nutrition dam un membre de singe, paralysé par suite de l’excision du nerf sciatique dam toute sa longueur. (II, 1882, p. 32.)
378. — Recherches sur une influence spéciale du système nerveux, produisant Varrêt
des échanges entre le sang et les tissus. (I, vol. XCIV, 1882, p. 491.)
379. — Faits montrant que les mouvements produits par t irritation des diverses parties de l’encéphale sont très différents de ceux qui devraient survenir d’après les doctrines admises à t égard des appareils moteurs et sensitifs du système nerveux cérébrospinal. (Il, 1882, p. 246.)
es parties de l’encéphale. (II, 1882, p. 279.)
cipaux de Vhypnotisme et du transfert. (IX, 1882, pp. 33, 83, 78, 108, 136.)
383. — Faits nouveaux établissant l’extrême fréquence de la transmission, par hérédité,d'états organiques morbides, produits accidentellement chez des ascendants.
(I, vol. XCIV, 1882, p. 697.)
384. — Recherches sur l’un des principaux fondements des doctrines relatives au te de production des mouvements volontaires et des convulsions.
(I, vol. XCIV, 1882, p. 1288.)
testhésie complète au larynx.
387. — Production d’anesthésie générale sous l’influence de l’irritation de la muqueuse
laryngée par de l'acide carbonique ou du chloroforme. (II, 1882, p. 799.)
388. — Les articles : Epilepsy, et Spinal Irritation, in Dictionary of Medicine, edited
by D 1 R. Quain, London, 1882, p. 444 et 1499.
389. — Les articles : Nerve-lesions and lheir more immédiate e/fects, et Locomolor Ataxy, en collaboration avec le D' L. Clarke. (XXIV, 3' édit., 1882, p. 178 et 223.)
390. — Les articles : Remoter conséquences of nerve-lesions, et Suture and Stretching
of nerves. (XXIV, 3* édit., 1882, p. 196 et 214.) '•
391. — Production d’anesthésie surtout dans une des moitiés du corps par une irritation du larynx, après la section d’un des nerfs laryngés. (II, 1882, p. 816.)
392. — Recherches sur la production d’une anesthésie générale ou d’une anesthésie surtout unilatérale, sous l’influence d’une simple irritation périphérique. (I, vol.XCV, p. 1369.)
393. — Sur la possibilité de produire, par une irritation périphérique, soit une paralysie générale sans anesthésie, soit une anesthésie sam paralysie, suivant le lieu de l’irritation. (II, 1883, p. 27.)
394. — Sur f inhibition soudaine des activités et des fonctions de l’encéphale, avec arrêt des échanges entre les tissus et le sang, sous l’influence d’une piqûre du bulbe rachidien. (II, 1883, p. 87.)
395. — Production d hyperesthésie sous l’influence d’une application du chloral anhydre dans le conduit auditif externe, chez des mammifères. (II, 1883, p. 91.)
396. — Recherches sur le rôle de l’inhibition dam une espèce particulière de mort subite et à l’égard de la perte de connaissance dam l’épilepsie. (ï, 1883, vol. XCVI, p.417.)
397. — Physiologie et pathologie d’une partie de la base de l’encéphale qui mérite
lenom de coin spécial. (IX, 1883, p. 186.)
398. — Inhibition en général et spécialement production d’une anesthésie générale par une simple irritation de la muqueuse laryngée ou de ses nerfs sensitifs. (XXVIII, 1882-83, p. 89.)
}. — L’anesthésie dam les affectiom organiques de l’encéphale se produit par -,
mécanisme semblable à celui de l'analgésie due à Firritation de la muqueuse laryngée, c'est-à-dire par inhibition. (XXVIII, 1882-83, p. 90.)
400. — Production d'une anesthésie presque g énérale sous l’influence d'une irritation x galvanique intense d’un des nerfs laryngés supérieurs. (II, 1883, p. 136.)
401. — Sur l’apparition d’un état cataleptiforme après la mort. (II, 1883, p. 191.) X
402. —- Sur l’apparition, après la mort, d’un état cataleptiforme dû à certaines x
lésions du centre cérébro-spinal, chez les oiseaux. (II, 1883, p. 206.)
403. — Sur l'importance de l’emploi simultané de la morphine et de l'atropine dans x la plupart des cas où l’on doit faire usage de l’une de ces substances. (II, 1883,
404. — Recherches expérimentales et cliniques sur le mode de production de x F anesthésie dans les affections organiques de Vencéphale. (II, 1883, l r# partie,
p. 417; 2® partie, p. 434.)
403. — De l’importance du rôle de l’inhibition en thérapeutique. (I, vol. XCVI, 1883, x p. 617.)
406. — Recherches expérimentales et cliniques sur le mode de production de X l'anesthésie dans les affections organiques de F encéphale. (I, vol. XCVI, 1883,
407. — Production d’inhibition et de dynamogénie dans le système neweux et tissus contractiles. — I. Faits relatifs à l’inhibition de la sensibilité générale une irritation du larynx ou de la peau du cou. — II. a) inhibition exercée l’encéphale sur la moelle et vice versâ ; — b) inhibition de la contractilité, ou de F excitabilité des nerfs moteurs; — c) transfert d’états thermiques. (XXVIII, 1883- 84, p. 92-95.)
408. — Production d’une contracture immobilisant le corps et les membres, dans x certains cas de mort subite, contracture qui persiste après la mort. (In journal La Nature, 1884, p. 127.)
Dynamogénie. (XVI, vol. XXX, 1884, p
410. — Persistance de la parole, dans le chant, les rênes et le délire, chez des
aphasiques. (Il, 1884, p. 286.)
411. — Existence de l'excitabilité motrice et de l'excitabilité inhibitoire dam les régions occipitales et sphénoïdales de l’écorce cérébrale. (II, 1884, p. 301.)
412. — Faits montrant que toutes ou presque toutes les parties de T encéphale, chez
l’homme, peuvent déterminer certaines inhibitions. (II, 1884, p. 320.)
413. — Inhibition de certaines puissances réflexes du bulbe rachidien et de la moelle épinière, sous l’influence d’irritations de diverses parties de l’encéphale. (II, 1884, p. 350.)
414. — Du rôle de certaines influences dynamogéntques réflexes dans des cas de
suture de nerfs, récemment publiés. (II, 1884, p. 423.)
418. — De la puissance inhibitrice et de la puissance comulsivante de l’acide carbonique. (II, 1884, p. 886.)
416. — Causes des altératiom de nutrition qui suivent la section du nerf sciatique
et du nerf crural, chez les cobayes. (II, 1888, p. 146.)
417. — Production d’épilepsie spinale et de mouvements rhythmiques du peaucier
abdominal, par une lésion du cervelet. (II, 1888, p. 149.)
418. — Inhibition de la sensibilité à la douleur, dans le corps tout entier, sous l’influence de l’irritation de la muqueuse laryngée par la cocaïne. (II, 1885, p. 167.)
419. — Du rôle de l’arrêt des échanges entre les tissus et le sang, de la contracture et de l’inhibition à l’égard du degré d’énergie et de la durée des propriétés des nerfs et des muscles, après la mort. (II, 1885, p. 185.)
420. — Recherches sur l’augmentation de la tonicité musculaire et sur l’inhibition
de la propriété essentielle des tissus contractiles. (II, 1885, p. 206.)
421. — Étude des effets produits par les irritations cutanées, pour servir & l’expli-
thérapeutiques
s. (II, 1885,
422. — Exposé de quelques faits jetant un jour nouveau sur la nature de la rigidité
cadavérique. (VI, 1888, p. 58.)
423. — Nouveaux faits relatifs à la rigidité cadavérique. (II, 1885, p. 249.)
424. — Remarques sur l’altération de sensibilité, connue sous le nom d’allochirie. x
425. — Production de globules semblables à ceux du sang des mammifères , dans diverses parties du corps d’animaux de cette classe, lorsqu’on y injecte du sang d’oiseau, même longtemps après la mort. (II, 1885, p. 287 .)
426. — Sur une espèce d’anesthésie artificielle, parfaite de l’intelligence, des mouvements volon tactile. (1,1885, vol. C, p. 1366.)
433. — Prolongation exceptionnelle de certains actes réflexes de la moelle épinière,
après la mort. (II, 1886, p. iOI.)
434. — Simples procédés pour la prévention, dans certaines circonstances, daffections catarrhales ou d’inflammations de nombre d’organes ou des muqueuses nasale, bucco-pharyngée, laryngée, trachéale ou bronchiale. (II, 1886, p. 109.)
436. — Sur une nouvelle espèce de paralysie, locale ou générale, avec ou sans altération des sens et de la sensibilité générale. (II, 1886, p. 131.)
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